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Débat É la Chsirilre 
et la fin de la Qrèye 
La Chambre a commencé, hier, le grand dé- 

bat sur le» grèves et la nationalisation des che- 
mins de fer. 

Le fait important de ia journée, est le dépôt 
par le gouvernement, du projet de loi sur le 
nouveau régime des chauvins de 1er, projet qui 
a été renvoyé à la Commission d«^ Travaux 
publics,  et   qui   va  être   examine  d'urgence. 

Le projet de loi comporte la ralificai on d'une 
convention passée le 17 mai — il y a trois jours 
— entre le ministère des Travaux publics et !cs 
Compagnies, projet qui transforma complète- 
ment Se système actuel et impose la collabora- 
tion de* cheminots au Conseil supérieur des 
réseaux en même temps que rultr.buiior au 
personnel, des deux tiers de la prime de ren- 
dement cl d'économie.  , 

. Le débat de la Chambre s'est trouvé on peu 
allégé par suite du dépôt de ce projet consti- 
tuant, linon ans réfecinS de nationalisation, du 
moins' un acheminement importait vers cette 
réforme. 

■ La thèse ouvrière a été soutenue hier à la 
tribune par Durafour, comme cl!: le sera au- 
jourd'hui   par Cachm et  par  Lcbas. 

Jfctre. aiai Cadol c^t intervenu pour défen- 
dre le  po'nt  de  vue  des mineurs. 

« Le» camarades sont prête à iruvaiik'r dans 
l'orirc, mais ils demandent la sécurité tljns ie 
travail. Pendant trente ans, les syndicats ont 
du arracher aux patrons dt-s ani<'!:orrU>ns au 
sort des ouvriers. Aujourd'hui, que le» Com- 
pagnies s'ejirichi-j^er.t, elles ne \ci:'.nt pas en- 
core coesarfir à de sérieuses, réformes de la si- 
tuation des mineurs. C'est pourquoi nos cama- 
rades ne voient d'issue que dans la nationali- 
sai :on des mènes :>. 
' Ces paroles auront un ait retenti -cment dans 
le Nord et dans ie Pa.--de-Calais, comme elles 
on* impressionné la Chajaibre. 

l.a disrasaion Se prolonger 
démain sans doute, mais d'ores -et, 
Chambre a compris la nécessité île sauvegar- 
der l'indépendance syndicale-, et le chef du 
gouvernement fera à ce sujet des dé^aratoons 
formelles. 
'. C'est devait cette situation que statuera au- 
jc:jrd'bui le Conseil îîjsiîoaaï de te C. G. T., 
Ruqcïl nssisteront le-, délégués de 'nos syndi- 
cats de- mineurs, et Ll est certain que l'ordre 
dî riirHre fin à la grè\e sera lancé dans la 
'journée. * 

Ceci expiique le manifeste de la Fédération 
de> rrf'ne:'.:*- du Pa^-de-Ca'ais, invitant à la re- 
pris-»   du   travail   tour j~udi. 

■Déjà, ijr.ài, râîîs l'opposition des éléments 
extréntistrt d^s cheminots. !a C. G, T. aurait 
m': fin au conflit pour laisser la Chambre dé- 
libérer en Uwte liberté. 

La sagesse des militants des grandes organi- 
M*2T'"i réunies ce mercredi, au Censeil N.;t'.b-- 

"o«.?"aiurà"don- des• r.ppasr.nrs qui ■veulent pla- 
cé?- *.és questions de personnes au-dessus de la 
sauvegarde de 'a forcé syndicale. 

• L'ho-rre de l'apaisement CM arrivée. 11 appar- 
tient maintenant à la Chambre de !erroiT>er en 
toute dignité un débat que tes organisations 
auvriènes erles-mômes déclarent   clos. 

Alex W1LL. 
<w ' 

Ue rapide Ccriais-Bâïe 
va être rétabli 

Pa::s. 18 mai. — On nous comm'uniqiiB la note 
ami vante : ..   

^ uartr du 21 mai. un '.rain rapide partira 
de' CâKis-VerHime à 15 heures 30 déo vendredi. 
11 desservira. Calaia-ViKf. SniHrOmer, Haze- 
broucV, Armer, «ères. La MadeiefeK*, avec (XXTQS- 
pondarce de ou pour LiËe, Douai, Cambrai et 
&c.'trtt-Cu'e<nti'n, et arrivera ie même joair a Lcon 
a ?1~heures 03 «S arrivera* le Icndemasn mafia, 
v«--s ncif iieures. a Baie. . 

En sens inverse, ei à partir du 22 mai. Départ 
de «aie samedi, a 23 heures, et le -i8n:temain 
dimanche, de i.aon à lfl heures 50 pour arriver 
à «Uelais-Maritimc à 16 heures 20. 

r« Cateis-Bàh> assurera à Cotais la correspon- 
Uar** ie ou pour Londris. l:ltérj"urerrrant, œ 
tram aura lieu, deux fois par semene. 

A la manière des corsaires 

aujourd'hui 
déjà, 

A. LA  CHAMBRE 

Les Interpellations 
sur les Grèves 

La première jouràée du débat 
Paris, iS mai. — La séance est présidée par 

M.  Raoul PERET. 
M. LE TROCQUEB, ministre des Travaux pu- 

blics, déposa le projet relatif au nouveau ré- 
gime  des  chemins lie'lier. 

l.e président donne lebture des demandes d'in- 
teipellaLion. 

M. M1LLERAND, président du Conseil, dé- 
clare qu'il «K. <iiix ordres -en la. Chambre et là 
discussion immédiat CM. ordonnée. 

AI. TATTAiSCÊR, député de la Charente, preV 
micT interpeliateur, fait une charge violente 
uànire la C. il. T. 11 i:iil î'élcgs: îles volontaires 
et se plaint de la mollesse da ^ouverneinent., 
qui n'a paa su assurer icujours comme il con- 
venait !a liberté du travail. 

Intervention de M. DtirMTour 
.VL DLRAFOLT.. député radical-soçiwliste de 

la •jyhv, prend  cnswiïe?   la   parole. 
Ri droite accueille M. Durafour par des mur- 

muras. 
Les socialistes et les radicaux-socialistes l'ap- 

plaudissent. 
Le président réclame pour M. Durafour, qui 

est  malade,   la   plus grande   courtoisie. 
M. DURAFOUR commence uo plaidoyer en 

faveur des grévistes et de la C. G. T. Sa voix 
est Oloufféc et sourde. La f nniec, dit-il, en sub- 
»tanc«, a donné un mujrnifiqvw: ;^»tctaclo de 
calme e'i de foree. La C. G. T. avant <le déclan- 
cher la grève, avait Fait aupjùi du ' gouverne- 
ment, des tentatives répétées pour être enten- 
dis 

M. MÏLLERAND. — Je n'ai pas eu à répon- 
di.: parce qu'en ne  m'a pas interrogé. 

M. DURAFOUR démonUe, toujours au milieu 
des mêmes diffiou'1'.cs pour se faire entendre, 
que le p:ojet de nationalisation des cluemins 
Je fer d« la C. G. T., et dont *xi réalisation a été 
poursuivie par tes grévistes, est une chose par- 
faitement   claire  et   réalisable. 

Ce n'est pas, dîi-il, une formulé vague, 
comme  l'a  prétendu" le président du Conseil. 

L'orateur affirme que les grévistes avaient 
des  ra'sons  profondes. 

CADOT, député du Pks-de-Calais, interrom- 
pant, donne son approbation à cette parole et 
donne )*c.\emp:e des minem-s. Ceux-ci, affirme- 
!-;!, ont des revendications sérieuse» à faine va- 
loir. 

^f. DURAFOUR termine son discours en di- 
sant qu'ii n'est pas possible de gouverner -o 
France contre  les orgonisations  ouvrières. 

Discours de M. Rollin 
M. -KOLLIJi conteste que le mouvement ac- 

tuel est un mouvemenj corporatif. Les diii- 
get>a>ls de la C. G. T., ijtri sont des hommes 
intelligents et raisonnables, ont été entraînés 
dans un mou> cment que M. Victor -Aierie, dé- 
finissait en écrivant que le gouvernement 
n'était pas le gouverneanent de la nation, mais 
celui d une minorité d>o riches anciens et nou- 
veaux, et qu'il s'agissait débattre ce gouver- 
nement et de le jeter hors de la Chambre. (Ex- 
clamations  et  applaudir semants.). 

M. ROLLIN félicite le gouvernement d'avoir 
reîù.-é d'entrer en pourparlers aveo lea diri^ 
géants du  moiivemp.ot. 

Discours de 1*1. Engerand 
M. EI\QF.RAND interpelle sur ce qu'il désigne 

par <i >!'organîsalion révolutionnaire », qui a 
cherché à provoquer la grève sur le réseau de 
l'Etat. I! constaté que les Instigateurs db désor- 
dre parmi le personne' de l'Etat furent, non 
pas des socialistes, mai« des radicaux-socialis- 
tes,- 

Vous trouverez, dit-il, des avanœmienbs parmi 
ceux qui ont fait Sa grève, tandis que les agents 
demeurés fidèles, n'oni bénéficié généTaiemeint 
d'aucune mesure  de faveur. 

La suite du débrl e&t renvoyée à demain 
après-midi et la  séance est  levée à  19 heures. 

En attendant la Pécision 
I>U 

Comité Confédéral National 
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l'miiRBBDt d'une jeune fuie 
SON PERE L'A 

Une Voix dans les mines 

PRÔTESTÂTIÔNM SINISTRÉS 

Paris, 18 hiai. — C'est dans les salons du 
Globe, boulevard de Strasbourg, q*ie s'ouvrira, 
demain matin. 19 mai,' le réunion du Comité 
confldéral "lational, dont la convocation a été 
décidée oimainche, oar la Commission admdnis- 
i-raUve de lai C. G." T. 

L'ordre de reprise de la Fédération 
de l'Eclairage 

Paris,  1S ilnai.   —  L'ordre dé reprise du  tra- 
vail* a été envoyé,  hier soir, par ie bm«aui fé- 
déral do l'éclairage et dés forces motrices, aussi 
bion pour ie gaz que pour l'électricité. 

Voioi le  ieitte do cet ordre : 
« Le  bureau  fédéral  considérant : 
» 1. Sur la lecture tie deux lettres émaoant 

des oaqsarades dlieminots «anuprisonnés et du 
.oecréfcaire générai Midoî, accusant les mem- 
bres de la Commission administrative de tra- 
hison ; 

» 2. Sur les déclarations de la délégation du 
oooseH fédéral de cette fédéraUon, «pie la mau- 
vaise foi apportée et les prétentions de ta ,Fé- 
riéiation du rail pour la continuation du mou- 
vement, dépassent le cadre *>our leqisel la 
Coofèdératk>rt général du travail avait pris 
nettement position ; 

>• Pour ces raisons, décide de reprendre 'sa 
liberté cl'nctijon, maintient sa confiance h. la 
cxwnmission jadinHiistrative ; toutefois enjrag)* 
les orgonisations fédérées à. cesser "immédiate- 
ment la tfi-ève décinnohée dans un but de soli- 
dariié ouvrière, pour .sauvegarder les libertes 
syndicales et appuyer la « nationalisation » dos 
services  publics. 

»i Pour la commission executive fédérale. 
» Lje secrétaire général : JACQUQT ». 

Ce matin, h la salle Wagrami, oniviron dix 
mille ouvriers ou employés du gaz et de l'élec- 
tricité ont acclamé la fin de ta. grève. 

L'ordre du jour de reprise, présentée par le 
Conseil Fédéral, a été voté à riinanimité moins 
S voix. 

Les révomlês sont convoqués à la Bourse dur 
Travail où, dit le communiqué, leur situation 
sera exanrinee. 

La solidarité internationale 
Parts, 1R mai. — La Goru'édénabion Générale 

du Travail a reçu hier deux télégrammes que 
nous reproduisons ci-de&sous   : 

« Madrid. 13 mai. — Jouhaux, secrétaire de 
la C.  G. T. 

>• Au nom du prolétariat espagnol, le Comité 
exécutif de l'Union gérièraie des to-a* ailleurs 
envoie son enthousiaste adhésion _9.u grandiose 
mouvement de la classe ouvrière françaiss. 
Salutations flralerneUes. — Sfené" : BESTEIHO- 
GABALLBROT  ». 

« Conféd»^ralion Générale- du Travail, Paris. 
— 1^ Coraitéj directeur de ia Confédération ita- 
lienne envoie aux camarades français les sen- 
tàmenU de sa solidarité. Notre Gansai formule 
une énergique ijjcjrtestatio;: cjiOrès du lxireaju, 
de ïa Fédératîea syndi?al3 Tntérnafiôrïale, cnfri-" 
tre mestu^es r^àctidnniah'<e3. — Signé : "DARA- 
GOMA ». 

Le communiqué de la Fédération 
des Cheminots 

Paris, 18 mai. — D'après le conuriimiqué de 
la Fédération des Cheminots, le mouvement oont. 
tvnuo avec; uiiensité sur l'Etat, le P. O., le P. 
L. M. et le Midi, et se matotiieint stable et résolu 
sur ie Nord et l'Est. 

Il n'y a pas de transports de mawthanidises : 
pas de'.gaz \ p&s de charbon ; plus de blé à 
moudre aux (Moulins de Corbeil, et les accidents 
dus à l'incompétence <iu periomtnel de fortune 
embauché se nîuitiïflient sur les réseaux. 

Encore une arrestation 
Lévêquè, des Cheminots dé VEtat 
Paris, 18 mai. — Ce matin, lés^.inspecteurs 

de la police judioiiaiîre ont arrêté, aux Bafi- 
gnoles, Lévèque, des Cheminots de l'Etat, mem- 
bre dte la Ofimmission executive de la Fédéra- 
tion des Cheminots.       1 

Lévêque a été conduit à la Police judiciaire 
et mis à la dispositton de M. Jousseiai, juge 
d'instruction. 

sinmofJviE AU FONB 
J>E  !A   CALE D'UN BATEAU 

Un-jeune fîtte de !>èle, Mlle W..., âgée de 
16 an', dispar/issait récemment. Ses parents 
avisèrent la poKc-, qui apprit que la jeune 
f; le avait été enlevée par un propriétaire de 
bateau, nommé Camille Charpentier, qui fut 
aperçu se promenant avec elle sur fe chemin 
dè^haaaW du canal, à Auxonne. 

Lfc>pe're de la jeune OMe suivit, d écluse en 
é-'u", le parcours du bateau qui et ai* entré 
r-^6 le canal de la Mrrne à la Saône. 11 arriva 
a;nsj à Renevé, où il eut la satisfaction de le 
rejoindre. M. W... fit aussitôt prévenir la gen- 
darmerie de Mh-ebeau. et une perquisition farte 
immédiatement à bord, fit découvrir, enfermée 
à fend d? cale, la ratdhenreuse jeune <*l*e, qui 
fu*   aussitôt  remise à son  père. 

Une vérrtablï hi«e s'engagea entre les gen- 
darmes ci le ravisseur, que l'on dut rharger 
s'ir une voitureiaprèï l'avoir ligoté^ pour 1 »>"!e- 
n-r à !3 chambre de sur-ete de Mrrebeau. De a, 
il f'jt   conduit au raTqu*4   de Dijon et écroue. 

CamMl»  Charpentier, dont   le  çorpî  çst co'*- 
^■»rt  de  tatouages, est uni récidiviste très dan- 
gereux. 

.__ • «^^. - 

Une norfO conspuât 
par des 

L'r ipcîdertt peu bana-1 s'est produit à Ouliin* 
fRhÔE - ). où a»*ait lieu le maria,ge de M. Fran- 
çoh Fior> a^ec MJle Marie-Lmiise Sauxe. Le ma- 
rié .-.-.ait' travaillé, pendant, la grève, aux aie- 
Ijtrs d? construction du P.-L.-M., où M était 
Ci;: ré "anrès   son  service  militaire. 

Un   nonAra considérable  de  grévistes atten 
Uri:  »n face de. l'Hôte!  de Ville. A la  «ortie de 
l« ^oce.  ils conspuèrent copieusement les nou- 
veaux  êpo TX 

fi-. T>«'.oton de cavalerie fil criculer#les m;tm- 
f-r-tor! V. qui pewirfèrent à accompagner M. et 
Mme F'ory. 

" îc-israud, commissaire de potic-ï, eut .dors 
l'idé; ngénieuse de devancer le cortège en au- 
lorar-bile, et tar.di* qn*»l emmenait dans sa voi- 
iKTî ici mariés et kurs ia»vité», la œoupe di»- 
perwit  W manif«a£anT». 
 —*m    ^ » 

Ces cheminots là 
n'étaient pas en grève 

tfT C'EST EUX QITOM APPELAIT   
DES BRAVES CENS 

Le Comité drrecteur de la Fédération des As- 
sociations Départementales et Unions de SN 
nisrrés, a pris connaissance, dans sa réunion 
du 18 mai 1920, du texte de la circulaire 
n. a3i de M. le ministre des Régions Libéréfes, 
en date du 36 avril et relative à l'application 
de l'article  46 de la loi du 17 avril iflia. 

Et considérant : 
1. Que cet article 46 précise que V 

dues à l'Etal par les sinistrés ne seront pas exi- 
gibles, sur leur demande, avant que le montant 
de leur indemnité de dommages d» guerre n'ait 
été déterminé; 

a. Qu'il ne s'agit pas, en l'occuïenee, d'un 
règlement définitif, mais simplement d*un sur- 
sis de paiement en vue de Ta possibilité d'éta- 
blir ultérieurement la « balance » d'un compte 
ouvert entre PEtat et les victimes matérielles 
de la guerre; 

3. Que le fait die contraindre le sinistré à 
solliciter une avance, et dé limiter celle-ci aux 
trois quarts de la/perte subie, est contraire, non 
seulement au texte de la loi, mais aussi à son 
esprit ; > , 

4. Que la circulaire <n, 2.282 du 7 avril 1920, 
de  la direction  générale de la comptabilité »*• 
J*.£11A..WV   «C    nr^ci»   *v»tiî»   T**i*rîr+îon   h   l'eu 

Pâti*. 13 moi. — A la suite d'une active sur- 
wiUaree les inspecteurs de ia Sûreté ont arrêté 
pou- vols dé marchandises, 23 employés a la 
»ar« d« Lvon.   Parmi ces  Individi» se trouvent 

ji» sou&cbes?, deux l?*p4iWf».<* «t-fiSasyB- 
to mMiuiettiiM»- 

d'ailleurs pas   prévu cette  restriction  à  l'égard 
des contributions; 

5. Que c'est à tort «pie la circulaire n. a3i 
limite Se droit à imputation aux contributions 
directes, droRs de mutation par décès, produits 
divers ou recettes d'ordre sans tenir compte des 
termes <bs la loi : à quelques titres que ce soit; 

oTQue le texte même des demandes d'impu- 
tation qui accompagne la orrculaire de M. "e 
ministre des Régions Libérées atteste, au sur- 
plus, sous "la signature du demandeur,'que le 
« montant de l'imputation ne doit pas dépas- 
ser le chiffre des dommages réellement subis » ; 

7. Enfin, que c'est à tort que ce règlement 
provisoire a été assimilé au régime d avances 
institué par la loi de réparation, uniquement 
pour hâter le relèvement économique des ré- 
gions dévastées, sans attendre la fixation défi- 
nitive   du montant  des  Indemnités; 

Proteste contre les dispositions de la circulaire 
ministérielle n. »3i du 36 avril 1930, attendu 
qu'elle est contraire au texte et à l'esprit de 
l'article 46 de la loi du 17 avril 1019» qui se- 
conde au sinmtré débiteur de l'Etat à quelque 
titre que ce soit : l'imputation de la gomme par 
lui due sur le montant de son indwnmité. 

Et demande que des instruction* «oient don- 
nées aux adminfctrations intéressées (oontram- 
Hons   dfaeotes,   enregistrement,   etc.),   pour: 

u. Que toute» déclarations» conforme» aux 
lois existante» tà^te» par les sinistrés aoient ae- 
cepaàes immédiatement et en débet, le paie- 
ment des droits et impôts étant réservé tant 
que le montant de l'Jndenwtté n'**Ku pas é»6 

. 1.  Que les    certificats nécessaires    pour,te 
transferts   de  valeurs   nomîpatrve*   «oient  déli- 

\**tTb* s4ane« twxant aux.iat«r«*«é4f. 

Communiqué du Comité de grève 
JOURNEE DU 16 

Les Réunions \ 
L'AMEUBLEMENT dans sa réunion générais, 

coneiitate avec pteisir la bonne marche du mou- 
vement et décide d» lutter jusqu'à complète sa- 
tisféetion. ■ 

METALLURGIE. — Une imposante réunion a 
sommes, -groupé tous les  métaWurgiates qui, après avoir 

"^entendu   le  camarade Devernay,  ont déewé de 
continuer la ; grève à outrance. 

BATIMENT. — Réunion enthousiaste à te 
Bourse du Travail. Du}ardto et Verhélst ont pris 
la parole. 

TRANSPORTS. — Ordre du icw : « Les" ca- 
marades du Syndicat, des Transports, dans leur 
rénjmiort qui s'est tenue à l'Union de Lille, tel 
mai 19â0, après avoir entendu les camarades 
Gérard, Raux et Dubar, sur 1» situation acfcueHe, 
déolarent contlmiber ia lutte jusqn'an bout, pro- 
testent contre te verdict immoral de» camara«3es 
Dubois, Berth, Decommère ; vo-ent un bMmB 
aux chauffeurs qui, sur une ieUn© di HOttijrniao^ 
tion, ont repris le travail lundi matin ; décla- 
rent qu'ils prennent pour exemple leurs cama- 
rades des Transports de Rouixux-Tourooing - 
dans tewns votas du 17, décrétèrent 
générale 

qui 
la grève 

la transmettra par la presse ouvrière et par voie 
d'affiches signées du Comité. 

AVIS AUX  BOULANGERS 
Le Comité de grève, d'accord avec les Coopéra- 

tives ei le.Syndical patlroned de la Boulangerie, 
va mettre en circulation das bous de pain, avec 
lesquels chaque gréviste pourra se faire servir 
à son boulanger habituel. 

11 invite donc tes bcm.iaingers à les accepter, 
ces bons sont payables au siège de» Syndicats, 
qui sera indiqué par le cachet apposé sur ces 
bons. LE COMITE DE GREVE. 

A ROUBAIX 
Situation stationnaire 

A. Roubaix et dans toute la région roûbaisien- 
ne, la grève reste généraie, dans les quatre cor- 
porations du bûLiinent, des métaux, des trans- 
ports el des tramways. 

Une} réunion à l'Alcazar 
A 10 h. 30 Sksr, une grande réunion qui devait 

avoir place du Fontenoy, s'est faite dans la 
vaste salle dé l'Alcazar. rue de Tourcoing. L as- 
sistance était? si nombreuse que des centaines 
d'ouvriers ne  Durent trouver place. 

Deux orateurs de la C. G. '1. prirent la parole 
et développèrent, abondamment tes principales 
questions sociales dans lesquelles la classe ou- 
vrière organisée » un rôle à juucr, et au premier 
plan desquelles se place celle de la nationali- 
sation de la grande industrie. 

L'ordre du jour que voici, mis aux voies par 
D'Hont, président, a reoeuilli l'unanimité des 
suffrages. 

L'ORDRE  DU  JOUR 
'■■ Lea ouvrier* roubaisiené, toutes corporations 

sâunies, aprè» avoir entendu les camarades DU- 
bUS et LEl-tOY, délégués de ia C. G. T. approu- 
vent le uipuvenient déclanché pur leure fédé- 
îations corporatives d'accord avec la C. G. T. 
dans la lutte engagée.contre le capital ;-récIament 
plus que jamais la nalionalisalion des services 
publics ; protestent contre la répression gouver- 
nementale ; vouent'au mépris de toute la classe 
ouvrière organisée les quelques « renards » qui 
n'ont pas compris Jedr devoir ; s'engagent à ne 
reprendre te travail que sur l'ordre de la Cr G. 
T. ; et se séparent aux cris de : Vive la solida- 
rité ouvrière ! Vive ia nationalisation ! Vive 
l'action syndicale et confédérale ! » 

Ce matin, ja il h., réunion pour les ouvriers 
métallurgistes, ft « La Paix   » 

Dans les Tramways 
L'ordre du jour valé avant-hier soir, à « La, 

Paix » el que nous avons publié dans notre 
numéro d'hier, a déjà porté sas fruits. Quelque» 
jeunes « briseurs de grève n élèves des- écoles 
catholiques, ont trouvé à la porte de la Com- 
pagnie des tramways de Roubaix-Tourooing, où 
ils se rendaieiul pour accomplir leur œuvre glo- 
rieuse, un groupe d'ouvriers à la vue duquel ils 
se soirt dispidsés comme une-volée d'étourneaux. 
h. y a quelque raison de croire qu'ils ne.remet- 
liotit pàsla. rnem à là pale. 

i>ûî* la ligne Moncy, queiques manifestations 
«il. tiu .".lieu contre les briseurs de grève. Aux 
ouvriers s'étaient joints un certain nombre d'étu- 
diants lillois, qui protestèrent contre l'attitude 
honteuse de ceux de leurs condisciples qui tra- 
vaillent contre la classe ouvrière. 

On nous apprend, d'autre part que les contrô- 
leurs ites tramways (ceux-ci. a cause de leur 
grade, n'appartiennent pas au syndicat) auraient 
fait savoir h la Compagnie qu'ils étaient disposés 
à abandonner leur service si l'on ne supprimait 
Eas   immédiatement   les   jeunes   recrues   de   la 

oïirgcoisie,   avec lesquelles ils ne  veulent plus 
avoir aucun rapport. 

A TOURCOING 
le mouvement continue 

dans te calme 
Situation inchangée dans le bâtiment, les mé- 

taux et les tramways. Une vingtaine d'ouvrière 
des transporte qui travaillaient encore avant- 
•hier, se sont mis en  grève hier  matin. 

Un grand meeting a réuni, & 4 h.. 1500 person- 
nes, à la Maison du Peuple. Le citoyen CHAR- 
BONNIER, délégué du bâtiment, fit un exposé 
détaillé de la situation dans tes réglons libérées 
et fit ressortir la nécessité de la nationalisation. 
Le secrétaire du syndicat du b&liment, Pacquet, 
a relaté sa visite auprès du bureau de la Fédéra- 
lion et a invité les ouvriers & faire ..confiance 
a la C. G. T. 

Un appel des Bourses du Travail 
de Roubaix, Tourcoing et Lannoy 

A  LA  POPULATION 
Sous ce titre, tes Bourses du Travail de Rou- 

baix, Tourcoing e$ Lannoy, ont fait placarder 
dans ia région l'affiche qu'effes nous commu- 
niquent : 

«   Depuis   plu»  de  quinzs   jours,   d'un   bout 
«a   l'autre  de   la   France, des trafeilteurs,   par 
"•centaines de millrers^ ont quitté lo travail. 

» La raison de cette grèive formidable est la 
.VofiOTialisafton des grands services publics. 

» Cette question que, malheureusement, une 
grande partie d)u pays ne comprend pas — 
et que la bourgeoisie fait semblant de ne pas 
comprendre —- est pourtant d'un intérêt capital 
et urwent. Bile est même d'un intérêt vital pour* 
le pays, si Von veut sauver, celui-ci de la ban- 
queroute économique et financière qui le me- 
nace de plus en plus. 

» Ce n'est donc point par « pure légèreté » 
que des organisations ouvrières puissantes sont 
entrées dans cette lutte qui a un caractère es- 
sentt»nement économique et nullement politi- 
que. 

» Cette grève s'est déroulée partout, jusqu'à 
présent, dans le plus grand calme. Pas de 
manifestations, pas de trouble. Il en a été de 
même à Roubaix, à Tourcoing et aux envi- 
rons. 

Mais pourquoi  faut-il  que nos   adversaires 
calme en employant. 

cri 
M. le 19 Réunion de tous les chauffeurs et T. 

mai, a trois heures, à l'Union tte Lia». - • 
JOURNEE DU » MAS 

Meeting à MARCQ-EX-BAROEUL. rj Sflrtengro, 
Boudére. prendront te parole à dix heures. 

A LILLE, Hétte aux Sucres, à 16 heures. 
REUNIONS 

CARROSSERIE, à dix heures, eue du ^lta®L 
19. — Potatage des cartes à l'issue de » réu- 
nion. 

AMEUBLEMENT-.-=■ A neuf heures^rue d» 
Moinel. — Pointage des cartes è l issue. 

BATIMENT. — Pointage dasaartes 'd» dix a 
douze heures, et de trois à otoq heures, aux , 
adressas gravantes : Bondiues, 32, ruade te Cîs^ 
Planque, 96, rue des Sarrezins ; Dbainaut, n» 
de Mulhouse ; Bourse du Travail Vj*******. 
211. rue Pierre Legrandi — Tous tes autres *teux 
de pointage pour Uîte sont supP™^ TL,^' 
nwnd»te Commtesion executive à huit heures. 

TRAMWA.VS. — Pointage des cartes comme a 
l'ordinaire. : 

METALLURGIE. — Pointage <**}.<*£** %£**' 
a treize heures, aux erdclroiteJ^uete. -1Pour 
Lezermes, à te Mairie. - Commtestan admmte- 
tratrve h neuf heures. 

CHEMINOTS. — Pointage de» cartes oomroa 
à l'ordmeire. 

TRANSPORTS. —PoMtege de» cartas comme 
a l*orclirmire. ,      -_..«.»-, ~_- f„«*.~ 
- Une distribution de pain ^^J^^Z^S? 

Attention, camarades -! No v™* }£££„*£ 
inilusnesr   par   ds*   wîormationa   ^anctause» 

?*<&?$& te C*T-fBï?mmM*ht°' * *'   ÏÏFZ&JSFÎ? mSuv^eSt.'îrSSSP'ÏÏs 
procédés   qui    provoquent    indignation,   non 

CHEZ LES MINEURS 

Aux Ouvriers mineurs 
et similaires 

CAMARADES. 
La C. 6. T. vous a. demandé d'appuyer le 

msuvement de grève dea cheminots et touchant 
à ia nationalisation des chemins de fer. Vous 
avez répondu unanimement à son appel et ma- 
nifesté à la fois vos sentiments de solidarité et 
votre volonté d'aboutir à la nationalisation des 
grands services public* : aussi bien des mines 
que des chemins de fer. 

Votre secte .aura été un sérieux avertissement, 
Le Gouvernement et les Pouvolru publics de- 

vront bien un jour prochain obéir à la fois aux 
Intérêts généraux de la ?îation et à vos intérêts 
corporatifs, gn entrant dans la phase de ces ré- 
formes profondes   que   voos   avez  revendiquées. 

Déjà, su début de la séance de mardi 1S mai, 
lo Gouvernement a déposé un pr.>ïet de réorga- 
nisation des chemins de fer. Certes, ce projet 
n'est pas ce que nous aurions voulu, mais ce 
n'en est pas moins«quelque chose de nouveau 
et d'enfin orienté dans le sens des intérêts de 
la Nation et du inonde du travail. , 

D'autre part, votre mouvement aura servi à 
sauvegarder vos libertés syndicales et le droit 
des grèves, et la loi de huit heures menacés da 
restriciions. îl appuie avec urgence le", projets 
de natîoualtiisrion dex mines déjà déposés. 

En* vertu des pouvoirs qui lui ont été donnés 
ûar le" Conseil d'administration de votre Svndi- 
tat. ET EN ACCORD AVEC LA FEDERATION 
NATIONALE DES TRAVAILLEURS DU SOUS- 
SOL,NOUS VOUS INVITONS EN CONSEQUENCE 
A METTRE FIN A LA GREVE ET A REPREN- 
DRE LE TRAVAIL LE JEUDI 20 MAL 

A l'heure où nous vous invitons fc reprendre 
1s travail. le Gouvernement ne nous apparaît 
pas fermement résolu à sontenir 1rs poursuites 
qu'il a décidées contre la C. G. T. fit ses mi- 
litants, mais pourtant, s'il devait persister dsns 
cette voie, vous anr?er à user de tonte votre 
énergie pour lu! barrer la route. 

Quand vous aurez repris le travail, n'oubliez 
pas que vous mirez k continuer votre action 
syndicale avec plus de fermeté que .înraais; La 
nuisssiice syndiccle est nécessaire plus encore 
que pa»- le passé, pour entrer dans la seconde 
pha*e de l'améHoratlen   de -"otre  sert. 

Peur   ta Fédération   du  Pa«-de-Calais : 
BASLy. CADOT. JtUDK MAILLY, 

LOUART. WERÏ, DESCAMP8, 
DEGREALX. 

LCS 

Dans ie Bassin d'Anzia 
Situation inchangée 

seulement des grévistes, mais de^a classe ou- 
vrière tout entière ? . 

» Les Compagnies du-Tramway ont fait appel 
a des jeunes gens d'une école de Roubaix et 
à des étudiants pour remplacer leur personnel 
en grèrve. ■      , 

» C'est un procédé qui ne sera pas admis 
par tes gens honnêtes et impartiaux. 

» Les élèves de l'Ecole en cpuesfilon, ainsi eue 
les étudiants sont absolument étrangers à te 
corporation des employés de tramways et ne 
conneiSssent rien aux r«vendicatlons des gré- 
vistes. H» ne conduisent les tramways que pour 
le triste plaisir de se dire : « briseurs de 
grève  ». 

» Leur présence sur les tramways a déjà 
amené de vives protestations dte te part des 
ouvriers intéressés.   

» Les ouvriers de toutes protestons de Rou. 
toatx, Tourcoing ^et environs protestent contre 
la conduite des Compagnies des Tramways, 
qui est une atteinte abusive au droit de grève 
reconnu par fa lad. Ils voient lé. une mencewwiw 
arbitraire contre leur» camarades des tram- 
ways et aussi une menace directe contre eux- 
mêmes dans la défense de leurs Intérêts futurs. 

» Aussi «ont-lte décidés à ne *pas tes tolérer 

^ifa nous donnent manda* de prévenir te» 
Compagnies, qu'a te « Ligne des Rrteeurs da 
«r*vês ». Us sauront opposer. s*U te faut, un* 
« Ligue des Antt'Rrlseurs die grèves » et que, 
s'il est nécessaire, tes ouvriers de iowies nro- 
fesstons de Roubaix, Tourcotaig, Lannoy et 
leurs communes, non encore en grtve, sao» 
raient, même par une greva générale ie pro- 
testation, se rsndrue soBdairea des ouvrier» 
grévistes des Tramway». 

La  situation  reste excellente dans  le  bassin 
d'Anzm 
J XA chôniice rest» cènérar ei- les mineurs sont 
décidés à ne reprendre le travail que sur 1 ordre 
ffe la C.C. T. . ' 

A   VAUENCIEIMNE8 
Communiqué du Comité de grève 
Malgré le mauvais temps, il y a afffcienco au 

pointage des cartes. C'esrt in moi Meure réponse 
à faire à ceux qui prétendent que la grève est 
morte. 

Comnie dit Jouhaux, tuie morte, oui, mais 
■une morte qui se porte bien. 

D'a4ibeuns, ceux qui aurnàant qiJelqiKs dotUrs 
enoore sur la vitalité ciiu.mcrjjveirTênt, onft été édi- 
fiés hier : A Ra4sm«s, 1.500 : a Anzin, pjus.de 

■4.000 ; à Yulenoienmes, piius d'un otflhar de txn- 
vai-Jîours, ont aociamô les oraiteiu-.s dôlôguéi i*ar 
l'Union, et ont proclamé' leur volonté >fr pour- 
suivie jusqu au bout" le mouvement ?nr;agé. 

Pertbut, la résistance des grévistes est ad- 
mirable. 

Les faux bruits ne manquent pas, cependant.; 
clan» une localité, fO.N dit que àans la voisine 
on IravaiaTe, lVnquêle est immédiate et révèle 
qnil  n'en est rien. 

Nous pouvons iléelarer que partout J© mou- 
vom.«t continue avec ensemble, et nous dirons 
même  qu'il  s'acoroi':. 

L'enthousiasme des foutes en grève est déli- 
rant. 

Le « Motin » hn-mème, — niais, oui camara- 
des ! — annonce ce matin que dans ta région 
de Va*pnci«nnes il y a 85 pour <x.nt d»? grévis- 
tes. Qu'en pensent ia •< IX^w-he. » ot i' « Lcno » , 

Courage; camarades ! Nous-ne reprendrons te 
travail qu'après satisfaction totale, el sur l'ordre 
de te. C. G. T., avec l'assurance, bien entendu, 
qu'a n'y aura aucune victime. Nous, sommes 
tous solidaires des uns des aulres. er. mctai'.ur- 
gistas, nuoeors, et ouvriers du Râtimeni ont iaït 
ce l»ete.       / 

Un pour tous, tous pour un  ! 
Vive rémencipalàm des traveiiJteurs ^ 

Défenseurs de Maubmp 
sont tous ACQUITTÉS 

'Paris, le 18 mai. — Le Conseil de Guerre a 
rendu à 18 h. aâ son jugement dans le procès 
de Maubeuge. 

Tous les accusés sont acquittés. 
Ils  étaient   au   nombre   de   sept:   le  général' 

Fournier,   le général   Ville, le  colonel   Chariier,    ? 
!••   commandant   Megnien,   te   commandant  Le- 
roux,  le capitaine Renaud, !e capitaine Saulnur 
d'Anchaid.   * y

c 

Voie? le compte-rendu des débats de te vingt* 
deuxième   et  dernière  audience : 

M" Albertin, qui a la tâche facile de défendre 
te commandant Magnieii, au cours d'une vi- 
brante pàaidoirie, démontre que son client n'a 
cherché qu'à s'évader pour reprendre la lutta 
dans de meilleures conditions. Ce sont, dit-il, 
les fils des vaincus de la dernière guerre élevée 
à l'écoia de la revanche. Catte revanche, qpir 
devait sortir si magnifique du droit de te jus- 
tice immanente. y ^s 

Ils sont entre vos mains et c'est avec coa- 
fiance  que-jiattends   votre   jugement. 

L'auditoire applaudit  fiénétiquement. \.-^. 
M8 Michel Missoffe, au cours d'une très 

adroite plaidoirie, essaie de démontrer l'inno- 
cenoe de. son client, le commandant Leroux. 

M° Ilamlet, à son tour, présente 1* défense, 
du capitaine Renaud, dont il domatode l'&o' 
quitte'meat. ■ 

Enfin, M" Pierre Prudhomme prend la pa- 
rois ipôur le capitaine Saulnier d'Anchaid. H 
fait un portrait magnifique de ce jeune ctteî, 
dont la mère, une mère de soldat,. mourut ea 
apprenant sa comparution devant le Conseil de 
guerre. 

Une déolaration du général Fournier 
Le général Fournier se ïève et lit la déolara- 

tion suivante : 
«. A Maubeuge, nous avons créé et défendis 

une, place avec tout notre cœur, avec toute no- 
tre énergie. Ii y a eu de» falutes, il y a eu dw 
défaillances. Cete prouve, une fois de plus, «pie 
rien no s'improvise dans la guerre moderne, n* 
les forteresses,   ni  l'outillage  humain. f 

L « Un mot maintenant sur rues compagnons 
d'infortune. -Le général V»Me a eu la tâche la 
plus lourde. Il l'a acconmiie jusqu'au bout* 
conformément à mes ordres. Il m'a donné tonte 
asti «faction et s fait tout «oij devoir. 

Chariier,   Magnten,   partis   de  borune   hcoir% 
} peut-être,   mais   quelle   conduite   adrairable   :1s . 

ont eu au  cou^s de la guerre et combien je ierf 
or vie d'avoir pu défendre -ifeur pays jusqu'à  te. 
victoire finals*. 

Leroux, Rénaux, .d'Aroha-ld avaient te mia* 
.«icn de défendre les îcrls jitsqu'à l'écrasement 
r.r>mpJo.'.' Mfssteune,' depeis ipïft, il ett avéré que 
le.'- fortereasaa ne pltuvén* phis résister aux non- 
vaeux nKH«* d'attaque. L* canon «»mble *vote 
mi^ ^~ iéy Tortifléâtion» i":nê ' «uperTorl^ dec» " 
sivè. IJS t^ehe d«voîue à ce* trois officiers pa- 
mi-ssaft donc excéder les- forces .humaine*- ïte 
l'pat cepentîant remplie, car le* forts des Sarta^ - 
de Bér€«^or.tairie et d<> - Levcni éta-ient «XHuqJè*** 
mer.t écrasais su moment de leur évacuetion. 

Ilfes subordonnés ont fait Ifur devoir. A vowa 
d'apprécier si  le chef a également  fait le sien. » 

On applaudît cette vigaumis edéchtration dw 
j.'p'nér.Tl Fournier, el les anitre* inculpés n'ayanë 
:if>n à ajouter, ta Conseil se relire pour délibé- 
rer , 

(On- connail   le verdict d'acquittement.)' 

tes réunions 
CONFERENCES DU   MERCREDI   18   MAL   PAR 
LES ORATEURS DELEGUE6 DE L' « UNION >» 

LA SENTINELLE, à dix heures du matin i 
HERIN. à douse liaures ; — 
11ARLY, à quinze  heures  : 
AULNOY, à dix-s^pt heures ; 
-\RTRES. à dix heures   ; 
V \LENCtENivES, à seize heures ; 
VERCHAIN, a. quinze houivîs  ; 
OUERENAING, à dix-sept heures : 
FAMARS. à dix-neuf heures ; ^ 
BLEUSE-ÊÇ)RNE,    chez   Cappe-Noiret,   * dfx 

heures du mif.'tai  ; 
BEUYRAGES, à quinze heures ; , / 
RAISMES, à dix-sept heures. Y 
Travailleurs, venez en fonde, et a—l'heure pré- 

cise. 
ft    ANZIN 

Un ordre du jour 
Les ouvriers de toutes corporatioftê; réunis le 

lundi 17 mai, au Casino Anzinots, au nombre de 
3 000 après avoir entendu les camsrades RI- 
CHOÙX des transports, -VERDA VAINE et 
HOYEZ, s'entegent 4 lutter jusqu'au bout, à ne 
renrendre le travail que sur l'ordre rie la C. & 
T." el se séparent aux cris de iVive ia grée gé- 
nérale! 

Dans la région d'Avesnes 
des usines chôment 

A. 9AEvSJ>U-NORD. — L-rs fiteicres Sandmat 
chôment par suite de te grève. 

A FOURMIES. — Gomme on le faisait pré- 
voir, plusieurs filatures on* cessé de fonction- 
ner. 

A FELLERIES. — Environ aoo boisseliers ont 
Obéi aux ordres de te C. fi T. : *es vaktm T«o»- 
tm,   rhmotoark et  Sandrart  chôment. 

A OUNKERQUK 
On attend 

DntScerqne, 1S mal — Dteeiplîne entier» ■«»■ 
lontase-emcnt acceptée, endurar.ee eourageus» 
des <nriva*K>ns matérielles et scrupuleux respect 
cte 1 ordre, sont encore, os dâx-huiU^rae jour 
de grève, te caractéristique des masses ou- 
vrières dans le mouvement acliuel qu'elles ont 
accepté de soutenir. 

Cest l'esprit de grève dans ce qu'tta*d* ptap 
légal ont poiMitu Ici. chez les mfltlare de chô- 
meurs et qui fait que rien aujourd'hui, non 
plus que les antres jours, n'est ë stgnnîer. 

Brûlés vifs dans un égout 
DEUX MCMftTS, UN BLBSSS 

Par>^, 18 mai. — Hif-r après-midi, un incen- 
die, provoque pa»- l'irtHnimmaition d'une nappa 
d'essence, s'est déclaré da«s !'égout du boirte- 
yard Ifatiosàl et du boulevard Vïctot-H'ugo, M 
Oioby, où tra.vaiMai<îrt de» ouvrier» du télé- 
phone du apndee iratra-muroei. 

" Unç vidteu-te explosion se prodiriad*, ot lors- 
que los pompi-'T», nrccimij au «ecours des tra- 
vn-iîlonrs, purent a-rriver SUT les lieux du s»- 
liislre, Ws rwlevèront an Hlesaé, M. Pierre OI»- 
viar, demeurant ai, houii-vird Bonn^-Nouvetlej, 
à Pari«r, et deux morts : AU?. Henri Aubry, 3* 
sr.s, rno de Go'neaw, à Autnay-sairvBoia ; Loui« 
Gagneur, 34 ans, domicHié a NantomWet (Seine- 
et-Marne). 

Oliver a été transporté ;; Ba«jon, tandis qite 
leo-csdiavrœî de. ses deux camarades, qui avaientf 
Ta thoir-îx t^fOlé, étaient déposés au «mnniasa* 
riat de Ctichy. 

Cormcta tiragiqae 
Madrid, r8 mai. -^- Le plus poputerre parmi 

tes toréadors d'Espagne, Jo«é Gomez, dît 5os»- 
liio, a été tué au cours d'une corrida dorme© 
à Taiavcra de la Reirta, Us située non lote d» 
■Madrid.     . 

L'accident s'est produit i îa fin de la ci*» 
qiiième course. 

Alors que Joselito exécutait 1« dernière passa 
avant ia mis? a mort, le taureau fonça sur hii 
€t 4ud planta sa corne en pleine poitrine. Trans- 
ports à l'înfîrnwrie, le malheureux expire pe« 
apySs, sans avoir repris connaissance. 
/Au cours de te même corrMa, un picador * 
lé mcrtelîemen* blessé et tua banderHtero gra* 

vement «ttehnit. 
Joselito, en dépit de sa grande vogue, n'éteill 

âgé. que de a5 ans. il avait déjà gagné plusieuni 
million». 

UE TRAVflfC TUE 
DES VOLONTAMES OÎ«T «TE VKSTÎMBS 

Paris. 18 miai. — Hier soir, .*•$ h. 3o. un» 
grave accident s'est, produit au dépôt àgs ma- 
chines de te Compa^ni» P.-L.-M., t. rue dœ 
Oiaïolor?. 

Une machine de manœuvre, qui remorqyaft 
une dizain? de vagons au dépôt et essayait ie 
lui faire remonter une ra-mpe très 'deeliv.-;. pa- 
tina sur les rails et fut entraîna par le convoi 
qui, descendant Ui rampe à toirte allujr«. •«• 
s'écraser   contre   un   mur   formant.   burSir 

LîS wagons sr> té!î«?opèren*. et cH"ut préréd«tn«i 
H machine, «e dressfemt en l'air, vint retcrr.bae 
SRrr te pla«e-f«imie du <* coucou ». <A se t.ro«- 
\-aicxC troffe homrn?s, — 'in qmtriàm? ayaa* 
sauté  i   terre qu.elqttes  secondes  juparavan» 

Les secours furent an»s»ôt-erganisés. Des dé- 
bris,  on  retira  deux   aadavre* et   iro   - es*^.t 

M. Léon Rotteit, chef d'équipe au Pi-l.-?-* 
dorrri'-ÈSé i36. avcwH;- D*umesa*i.q>M tenait te. 
rétgulateur et faisait l'apprenti*:,; y* de <■• relw*» 
tatres», avait été tué mr i« ^cup. «wsi •'•.«■ 
M- Poignée, a, rue Sarvnndoni. «lève de Plante 
des Mines. 

3t.  Marcdl  Guerriiv, élève * i>c •> 
demeurant  tt passage de la  Fcftffi ^s, 
qui avait été relevé grievemoat bK-^S'-. «st dé- 
cède à l'hôpital Saint-Antoine, où ii avait «*i 
transporté. 

Un ingénieur dfc te tractic» a prévenu tc« fa. 
milles. 

L* conanrôssKre .«ç#c?ai cte pol^o^di? b» gan* -i» 
Lyon » ou*er* «w «aauéle ^c«r «HahUr dss .•»• 


